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Vous qui étes dans la poussiére,
redressez-vous pour la louange,
car le médecin vient aux malades,
le rédempteur i ceux qui ont été
vendus, le chemin s'approche des
égarés, la vie de ceux qui sont morts.
O, il vient, celui qui va jeter tous
nos péchés au fond de la mer,
qui va guérir toutes nos maladies,
qui va nous prendre sur ses

propres épaules pour nous rendre
4 notre noblesse d'origine. Grande
puissance ! Mais plus admirable

encore estla miséricorde : elle a tenu
4 venir en personne alors quelle
aurait pu se contenter de fournir
une aide.

Salnt Bernard de Cladrvaux

COMMUNION ET LIBERATION

Gicgr s adin Mok de Srefna da Chu: e Maeatven 1112
B i w2 T i Py . o' e i g 0 e ey Ll Pk s



